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L'histoire des Celtes. Généralité
L'occupation humaine du territoire correspondant aujourd'hui à la France est fort ancienne. Aux groupes présents depuis le Paléolithique et le Néolithique sont venues s'ajouter, jusqu'au premier millénaire, des vagues de peuplement successives composées de Celtes, de peuples germains Francs, Wisigoths, Alamans, Ostrogoths et Burgondes et de Scandinaves.

Vers le 5-ème siècle avant J.-C. les Celtes, (des guerriers qui viennent de l'Europe centrale) entrent sur le territoire français, et s'installent d'abord en Franche-Comté et en Bourgogne. Ils imposent leur langue et leur culture aux habitants qui étaient là avant eux : ils savent fabriquer des armes en fer plus solides que les armes en bronze. Les Celtes sont aussi des agriculteurs et des artisans, et font du commerce. 

Les Romains (ce sont les habitants de Rome en Italie ; ils parlent latin) appellent les Celtes les Gaulois et leur territoire la Gaule. Ce territoire correspond à peu près aux frontières actuelles de la France au sud (avec une partie en Italie du nord), et s'étend jusqu'au Rhin, au Nord. Les Gaulois ne forment pas un seul peuple, mais 90 peuples. Chacun de ces peuples a un chef de guerre indépendant. 

Au cours du 2-ème siècle avant J.-C., les Romains envahissent la Gaule du sud-est (la Province qui deviendra la Provence). Ils finissent la conquête de la Gaule en 50 avant J.-C. et imposent leurs institutions administratives et politiques jusqu'au 3-ème siècle après J.-C. Petit à petit, les dieux des Gaulois et les dieux des Romains qui sont presque les mêmes se mélangent. Le christianisme apparaît en Gaule au 1-er siècle après J.-C., mais il se développe très lentement.

La théorie des migrations des Celtes

Trois périodes successives dans la civilisation celte

Entre 1200 et 750 av. J.-C.: les champs d'urnes

Entre 900 et 480 av. J.-C.: la période de Hallstatt. 

Entre le V-ème et le II-ème siècle av JC : la période de la Tène. 

Aujourd'hui encore, on ne connaît pas avec certitude quand et comment les Celtes (des Indo-Européens) sont venus s'installer en Europe de l'Ouest. Les origines des Celtes demeurent obscures et toute la lumière n'est pas faite sur leur arrivée en occident. Deux théories s'affrontent, la théorie classique est celle des migrations. Les Celtes seraient venus par vagues successives d'Europe orientale où ils se seraient fixés vers 4000 av. J.-C. Ils auraient atteint l'Europe centrale, puis occidentale au 2-ème millénaire av. J.-C. Les Celtes seraient arrivés en Gaule  vers 1200 av. J.-C.. La seule certitude que nous ayons, c'est qu'au V-ème siècle av. J.-C. la  Gaule est bien peuplée de Celtes. 

On a l'habitude de distinguer trois périodes successives dans la civilisation celte :

- Entre 1200 et 900 avant J.-C., une civilisation appelée les "champs d'urnes", à l'âge du bronze final (incinération des morts, naissance des oppida, grands progrès techniques)

La civilisation des Champs d'urnes est l'époque où la diffusion de cultures et de techniques métallurgiques et céramiques nouvelles prend place en Europe au Bronze final pour se terminer au tout début de l'âge du fer[]. Elle se caractérise par des nécropoles d'urnes[] enterrées contenant les cendres des morts et des offrandes. 

- Entre 900 et 480 av. J.-C. : la période de Hallstatt, au premier âge du fer (période fastueuse des principautés guerrières)

Le Hallstatt ou Premier âge du fer est une période succédant à l'âge du bronze final et précédant la période de La Tène ou Second âge du fer (fin de la Protohistoire). Il tire son nom de celui d'un site archéologique qui se trouve à Hallstatt dans le Salzkammergut en Autriche. « Hallstatt » donne l'adjectif hallstattien(ne).

- Entre le V-ème et le II-ème siècle av. J.-C. : la période de la Tène, au deuxième âge du fer (période d'extension maximale des Celtes, certains s'installent dans la plaine du Pô, apogée des oppida). 

La Tène ou Second âge du fer est une période succédant au Hallstatt et marquant la fin de la Protohistoire. Elle tire son nom d'un site archéologique découvert en 1857 à Marin-Epagnier, sur la pointe nord-est du lac de Neuchâtel, à l'embouchure de la Thielle, dans le canton de Neuchâtel en Suisse. La Tène donne l'adjectif « laténien(ne) ».

A partir du IIème siècle avant J.-C. commence la domination romaine et la fin progressive de la civilisation proprement celte.

Une théorie plus récente qui laisse à penser que les Celtes pourraient être la population autochtone de l'Europe de l'Ouest, ils seraient arrivés beaucoup plus tôt que le dit la thèse des migrations, ce sont eux qui auraient érigé les mégalithes.

L'origine du nom Celtes

C'est aux Grecs que nous devons les premiers témoignages ethnographiques concernant les Celtes. Ce serait Hécatée de Milet qui, en 517 avant notre ère, aurait le premier parlé des Celtes. Le mot latin Celtus (pl. Celti ou Celtae) aurait été emprunté au grec. Κeltoί et Celti ou Celtae ont été rapprochés du germanique Hildi- "guerre, déesse guerrière" ou encore au latin celsus "élevé". Selon une autre théorie, le mot celte proviendrait de l'indo-européen keleto qui signifie rapide ou kel-kol, habitant, colon. 

Il n'existe pas d'unanimité entre les spécialistes concernant ces étymologies.

Les termes de Gaulois et de Celtes sont au début synonymes. Puis les Romains réservent le premier terme seulement à une partie des Celtes (distinction géographique) qui sont fixés en Gaule cisalpine (Italie du Nord) et Gaule transalpine (au-delà des Alpes en se situant du côté de l'Italie, c'est-à-dire grossièrement la France d'aujourd'hui). César était conscient du caractère conventionnel de ces distinctions "Ceux que nous nommons Gaulois dans notre langue, se nomment Celtes dans la leur". Aujourd'hui, on admet généralement le terme de "Gaulois" pour les habitants de la Gaule à partir du III-ème siècle av JC. Pour les périodes précédentes et les autre zones géographiques on parle de Celtes.

Sources historiques : 
Hérodote, Hécatée de Milet, Diodore de Sicile (Bibliothèque historique), Strabon (Géographie), Pline l'Ancien (Histoire naturelle).
Hécatée de Milet qui fut le premier à noter l'existence des Celtes nous mentionne que Narbonne est une ville celte alors que Massalia est une ville de Ligurie près de la Celtique.

Jules César mentionne ainsi les Celtes :

« La Gaule se divise en trois parts, l’une habitée par les Belges, une autre par les Aquitains et la troisième par ceux qui se nomment dans leur propre langue Celtes et dans la nôtre Gaulois. » 

— Jules César, Commentaires sur la Guerre des Gaules

Culture celtique
- la civilisation celtique antique jusqu'à la conquête romaine. 

Les Celtes constituent une civilisation protohistorique de peuples indo-européens, qui se définissent par l'usage de langues celtiques et par certains particularismes culturels. Ils ont jadis été présents sur une grande partie du continent européen et en Asie mineure. L’apogée de l’expansion celte se situe entre le VIIIe siècle av. J.-C. jusqu'au IIIe siècle, en passant par la civilisation laténienne au Ve siècle siècle avant notre ère. 

Les Celtes possèdent une culture riche qui s’épanouit pendant l’Âge du fer. La culture celte de la Tène tardive dure jusqu'au haut Moyen Âge irlandais. Ne connaissant pas d'unité politique, les Celtes forment des tribus indépendantes les unes des autres. La société celtique possède néanmoins des lois, des coutumes, une religion celtique et des rites qui les rapprochent. On les connaît essentiellement à travers les textes antiques grecs et romains, en particulier grâce au Commentaires sur la guerre des Gaules de Jules César. Les textes médiévaux des clercs gallois et irlandais nous ont transmis une abondante littérature, traitant de la mythologie celtique, des vertus royales et des faits héroïques.

C'est probablement leur incapacité à s'unir et à fonder des entités politiques plus vastes que la cité ou la confédération de peuples qui les a perdus : il semble que les Celtes avaient horreur du centralisme et n'avaient connu que des alliances temporaires. La civilisation celtique disparaît par acculturation après les conquêtes romaines puis leur soumission à l'Empire romain au Ier siècle avant notre ère, hormis dans les îles britanniques et particulièrement au Pays de Galles, en Écosse et en Irlande. 

Les Celtes ne connaissent pas l'écriture. C'est un choix volontaire qui fit refuser l'emploi de l'écrit pour tout ce qui concernait le domaine du sacré, alors tres vaste. La mythologie, la médecine, les annales historiques étaient transmises oralement par les druides. Il ne s'agit donc pas d'un retard culturel mais d'un parti pris délibéré.

Art celte

Les Celtes n'ayant laissé que très peu de traces écrites de leur civilisation, celle-ci nous est avant tout connue grâce à leur art, largement redécouvert durant la deuxième moitié du XXe siècle.

Une caractéristique majeure de l'art celte est la domination de motifs anthropomorphes ou issus de la nature, tels que les entrelacs et une tendance à l'abstraction. 

La statuaire retrouvée sur certaines tombes représente des hommes debout dotés de curieuses excroissances de part et d'autre de la tête. Outre des guerriers il est possible que ces statues soient celles de druides. Ces derniers se rasaient le crâne au-dessus du front et se laissaient pousser les cheveux sur les côtés dont ils faisaient de longues nattes. Ces excroissances peuvent être la représentation simpliste de ces nattes relevées de chaque côté de la tête.

Les bardes sont les musiciens de cette époque. Ils accompagnent leurs chants d'un instrument à cordes : la lyre.

Religion et mythologies

De la religion gauloise, nous savons tres peu de chose. Les sources archéologiques sont d'interprétation difficile, et la principale source écrite est Jules Cesar, qui nous donne son interprétation personnelle de cultes qu'il connaît mal. Les dieux du panthéon celte manifestaient les forces de la nature. Lug "le lumineux", dieu solaire, était le plus important. Teutates, "le père de la tribu", était associé à la fonction guerrière. Si les Celtes connaissaient l’écriture et l’ont parfois utilisée, ils ont privilégié l’oralité pour la transmission du Savoir, quel qu’en soit le domaine, de sorte qu’il faut étudier le domaine celtique à partir de sources externes ou tardives. La construction de sanctuaires à usage religieux est un fait très tardif dans le domaine celtique puisqu’ils n’apparaissent qu’au IIIe siècle av. J.-C. Aux époques précédentes, le culte régi par la classe sacerdotale des druides, se faisait dans des espaces sacrés en pleine nature, comme les clairières, la proximité des sources. 

Druidisme

À l'époque précédant la conquête romaine de la Gaule, et, semble-t-il, par la suite dans les îles, la caractéristique majeure de la pratique religieuse des anciens Celtes est le druidisme. Le mot druide qui est spécifiquement celtique provient de « dru-wid-es » qui signifie « très savants ». La société celte était dominée par les croyances religieuses. Les druides faisaient partie de l'élite intellectuelle. Ils étaient à la fois prêtre, avocat, médecin, enseignant et prophète. Le druide sert d'intermédiaire entre les dieux et les hommes. Il possède l'autorité spirituelle et est le seul à être détenteur du savoir, de la connaissance et de toutes autres activités intellectuelles et religieuses. Ces druides seront interdits par le gouvernement romain dès le Ier siècle.

Les druides sont les gardiens des connaissances (culturelles, religieuses et scientifiques). Ils se réunissent de temps en temps et avec ces rencontres, ils gardent l'unité de ce territoire. Ils transmettent leur savoir oralement car il n'y a pas d'écriture gauloise. 

Le «clergé» druidique avait en charge la célébration des cérémonies sacrées et des rites cultuels: lui seul avait le droit de pratiquer les sacrifices, parfois humains, mais plus généralement d'animaux ou symboliques. C'est d'ailleurs la pratique des sacrifices humains qui servit de prétexte à l'interdiction des druides sous l'Empereur Tibère (ou Claude pour certains historiens).

Les autres prérogatives des druides comprenaient logiquement l’enseignement, la diplomatie, l’histoire, la généalogie, la toponymie, la magie, la médecine et la divination. Le druide, grâce à son savoir (dont l'acquisition pouvait nécessiter vingt ans d’études, selon César) et grâce à sa maîtrise des pratiques magiques, était un intermédiaire entre les dieux et les hommes.

Le druide avait aussi un rôle de conseiller politique auprès du roi avec lequel il a pu former un binôme dans lequel le roi exerçait la souveraineté sous l’inspiration du druide. 

À tous égards, le druide était le personnage prédominant de la société celtique, à la fois ministre du culte, philosophe, gardien du Savoir et de la Sagesse, historien, juriste et aussi conseiller militaire du roi et de la classe guerrière. Il est également possible que toute la vie des Celtes ait été sous le contrôle des druides à certaines périodes.

En Gaule, l'existence d'une hiérarchie druidique est également presque certaine si l'on se réfère aux témoignages latins qui portent sur l'existence d'une assemblée annuelle des druides (sur le territoire des Carnutes, près de Chartres) et sur l'existence d'un Gutuater, sorte de chef des druides, qui aurait participé activement à la politique des Gaules. Le druidisme aurait ainsi pu servir de trait d'union entre les peuples celtes.

Divinités et croyances

Un des points les plus délicats à aborder, en l'absence de sources de première main, est la spiritualité des Celtes. Toutefois, quelques caractéristiques majeures le distinguent définitivement de l'art des autres civilisations qui étaient en contact avec l'aire culturelle celtique: les représentations des divinités semblent avoir existé, mais les témoignages en sont rares, d'époque gallo-romaine ou difficiles à identifier. 

Ceux-ci devaient disposer d'un panthéon au moins aussi développé que celui des Grecs et des Romains (près de quatre cents figures de divinités celtiques sont recensées), mais rien n'indique que ce panthéon ait été homogène sur l'ensemble du domaine celtique, ni qu'il ait possédé une structure unique. Cependant, les principaux dieux gaulois décrits par César se retrouvent, sous leurs noms propres, dans les textes mythologiques irlandais du Moyen Âge, avec les mêmes fonctions.

Les auteurs latins et grecs citent quelques divinités gauloises, sans énoncer les motifs qui dictent leur sélection : Épona, Taranis, Esus et Lug sont ainsi connus.

La toponymie nous livre encore quelques indices sur les croyances des anciens Celtes. Ainsi, on pense que Lug était révéré dans des lieux d'altitude. Le toponyme Lugdunum (forteresse ou montagne de Lug) est directement à l'origine du nom de la ville de Lyon. En statuaire, on a plusieurs fois vu représentées des figures de divinités bicéphales ou tricéphales, qui ont été associées à un Hermès. Il est en tout cas probable que le rythme ternaire ait possédé une dimension religieuse pour les anciens Celtes. Des statues de « guerriers assis », inventées dans le midi de la Gaule (Entremont, Roquepertuse), font objet de débat : il est difficile de savoir si celles-ci représentaient des dieux, des guerriers divinisés ou des héros tutélaires. 

Le même problème d'interprétation se pose pour certains bustes de la « Gaule chevelue » qui représentent un personnage avec torque et pattes de cervidé stylisées, ou encore celle conservée au musée de Saint Germain-en-Laye, en calcaire représentant un personnage avec torque et sanglier. 

L’immortalité de l’âme était une des croyances des anciens Celtes, ce qui explique peut-être les témoignages sur leur vaillance et leur intrépidité au combat, puisque la peur de la mort était absente. Les Celtes croyaient également en un au-delà. Dans le domaine des rites, les sacrifices humains, le culte des têtes coupées, ou encore l'utilisation abondante du sang dans les lieux de culte sont les traits qui ont frappé l'imaginaire des auteurs antiques. Jules César, très sensible au sujet, écrit quant à lui : « Ils [les Celtes] se servent pour ces sacrifices humains du ministère des druides ; ils pensent, en effet, que c'est seulement en rachetant la vie d'un homme par la vie d'un autre homme que la puissance des dieux immortels peut être apaisée. Ils possèdent des sacrifices de ce genre qui sont une institution publique. Certains ont des mannequins de très grande taille, dont ils remplissent d'hommes vivants la carapace tressée d'osiers, on y met le feu, et les hommes périssent enveloppés par la flamme. »

On définit alors les six pays celtiques : Bretagne, Cornouailles, Écosse, Île de Man, Irlande et Pays de Galles 

Des organisations culturelles et/ou politiques organisent jusqu'à nos jours des échanges privilégiés entre ces six pays et incluent parfois les régions d'Espagne qui se revendiquent comme celtiques, sans qu'une langue celtique y soit en usage : Asturies, Cantabrique et Galice. Il n'est pas juqu'à l'Italie du Nord qui ne soit touchée par l'idée d'un héritage celte, mis en avant dans le Val d'Aoste et par la Ligue du Nord.

En Bretagne, l'impact de ce mouvement d'idée est encore mesurable par le nombre élevé de communes jumelées avec des collectivités publiques de Cornouailles, d'Écosse, d'Irlande et du Pays de Galles.
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